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abbeffes de tous les monafteres
du diocefe de . Liege . Cet ou¬
vrage eft utile & curieux.

F 1TE , ( Jean de la ) miniftre
de la religion prétendue -réfor*
mée , né dans *le ftéarn d ’une
famille noble , fortit de France
pour caufe de religion . Après
avoir achevé fes études en
Hollande , il devint miniftre
de l ’églife Françoife de Holt-
zappel , puis de celle de Hanau,
où il mourut en 1737. Son ou¬
vrage le plus connu eft inti¬
tulé : Eclairciffement fur la ma¬
tière de la Grâce , vVfur les
devoirs de ïHomme , a vol.
in -8°. — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec fon aïeul Jean
de la Fite , miniftre de l ’é¬
glife de Pau , dont on a des Ser¬
mons & des Traités de Contro-
•verfe.

F1TZHER .BERT , ( An¬
toine ) célébré jurifconfulte An-
glois du 16e. fiecle , s ’illuftra
par fon érudition r & plus
encore par fa probité & fon
attachement à la religion de
fes peres. 11 prédit les malheurs
qui dévoient naturellement l

'ui-
. vre le fchifme , & défendit à
fes enfans d ’acheter des biens
enlevés aux monafteres , &
même d ’accepter ceux qu’on
pourroit leur offrir . Sous le
régné de Marie , on reconnut
la vérité de fa prédiftion &
la fageffe de cette définfe . II
mourut Je 17 mai 1338. On a
de lui : I . Epitome juris. IL De
l'office & de l ’autorité des Juges
de paix.

F 1TZHERBERT , (Thomas)
petit- fils du précédent , né en
MSa , Jéfuite en 1614 , mort
en 1640 , eft connu par un
Traité depolitique & de religion
contre Machiavel, Douay , 16î 5,
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in -40 ; & par une difquifition
pleine de fageffe & de faine
morale , intitulée : An fit Mi¬
litas in feelere ,' Rome , 1610,
in- 8 ° .

FITZHERBERT , (Nicolas)
autre petit- fils d’Antoine &
coufin du précédent , né en
15150 , s’attacha au cardinal
d’Alain , & mourut en i6ia.
On lui doit : I . Vittf cardinalis
Alan '

t, 1608 . C’eft un tribut
de reconnoiffance qu ’il paie à
fon bienfaiteur . II . De conti¬
nuations Religionis Chrifiianœ in
Anglia , 1608 . III . Oxonenjis
Académies deferiptio , 1601.

FITZ -JAMES , ( Jacques
de ) duc de Berwick , fils na¬
turel de Jacques II & d’Ara-
belle Churchill , fœur du duc
de Marleborough , naquit en
1671 , à Moulins , où fa mere
le mit au monde en revenant
des eaux de Bourbon . 11 porta
les armes dès fa plus tendre
jeunelTe . Il fe trouva en 1686,
au fiege de Bude où il fut
bleffé , & à la bataille de Mo-
hacs en 1687, que les impériaux
gagnèrent fur les Turcs . Le
jeune Berwick fignala fa va¬
leur dans cette journée . Jac¬
ques Il ayant été chaffé de
fon trône par fon gendre , Ber¬
wick le fuivit en France , lieu
de Ion afyle. 11 repaffa enfuitç
en Angleterre , pour comman¬
der en Irlande , pendant l’ab-
fence de milord Tirconnel ,
qui en étoit vice- roi . Il fe dif-
tingua l ’an 1690 , au fiege . de
Londonderri , & à la bataille
de la Boine , où il eut un che¬
val tué fous lui . Berwick ne
montra pas moins de bravoure
dans le cours de cette guerre ,
& pendant les premières cam¬
pagnes de la fuivante . Louise
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Xi V lui donna , en 1703 , le
commandement général _

des
troupes qu

’il envoyai Philippe
V . En une feule campagne , il fe
rendit maître d’une foule de
places & de fortereffes . Rap-
pelié en France , il fe mit à la
tête des troupes deftinées con¬
tre les fanatiques des Cévennes.
Après avoir réduit ces rebel¬
les , il alla mettre le ftege de¬
vant Nice , s ’en rendit maître
le ^ novembre 170 ^ , & fournit
tout le comté. Cette campagne
lui mérita le bâton de maré¬
chal de France : dignité à la¬
quelle il fut élevé le i <j février
1706 . Le roi l ’ayant nommé
la même année pour comman¬
der les troupes en Efpagne , il
arrêta les progrès des ennemis
viâorieux . Il gagna , en 1707,
la bataille importante d ’Al-
mania fur milord Gallowai &
le comte de Lhs Minas . Phi¬
lippe V récompenfa le vain¬
queur comme le méritoient de
fi grands fervices . H le créa
duc de Leria & derXerica au
royaume de Valence ; le fit
chevalier de la Toilon - d’Or,
& attacha à fon duché une
grandeffe de la première clâffe.
Berwick foutint la gloire qu ’il
s ’étoit acquife à Almanza , parla pril'e de Barcelone,le 11 fep-
tembre_i7T4 ; il étoit alors gé-
néralilîïme des armées d’Ef-
pagne . La mort du roi de Po¬
logne , Augufte II , ayant ral¬
lumé la guerre en 1733 entre
l ’Empire & la France ; le ma¬
réchal de Berwick , nommé
général des troupes de France
en Allemagne , alla mettre le
fiege devant Philisbourg . Un
coup de canon termina fa glo-rieufe carrière le 12 juin 1734,la place ne fut prife que le iz
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juillet fuivant. Le maréchal de
Berwick étoit auffi eftimable
par fes vertus chrétiennes &
civiles que par fes talens mili¬
taires . Le préfident Montef-
quieu qui avoit connu parti¬
culiérement cet illuftre capi¬
taine , nous en parle ën ces
termes : « J’ai vu de loin dans
» les livres de Plutarque , ce
» qu ’étoient les grands hom-
» mes ; j

’ai vu en lui de plus
» près ce qu ’ils font , je ne con-
» nois que fa vie privée : je
» n ’ai point vu le héros , mais
» l’homme d ’où le héros eft
» parti . . . . Il aimoit fes amis :
» la maniéré étoit de rendre
» des fervices , fans vous rien
» dire ; c ’étoit une main invi-
>> fible qui vous fervoit . . . . 11
» avoit un grand fonds de re-
» ligion . Jamais homme n ’a
« mieux fuivi ces loix de l ’E-
» vangile , qui coûtent le plus
» aux gens du monde : enfin,
» jamais homme n ’a tant pra-
» tiqué la Religion , & n 'en a
» fi peu parlé . . . . 11 ne difoit
» jamais de mal de perfonne ;
» auffi 11e louoit - il jamais les
» gens qu ’il ne croyoit pas
» dignes d ’être loués » . Ses
Mémoires ont été publiés en
1778 , 2 vol . in - ia . Us font
pleins de cet intérêt que donne
la vérité énoncée d ’un ton
fimple , & affranchie des petits
artifices de l ’égoïfme . Ils font
d’un ufage admirable pour ré¬
futer les petits contes roma-
nefques & calomnieux , par les¬
quels on ne ceffe de défigurer
l ’hifioire du fiecle de Louis
XIV . Ceux que l ’abbé Margou
avoit publiés en 1737 , ne font
plus lus que des perfonnes qui
aiment mieux les romans &
les fatyres que les hiftoires.
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FITZ - JAMES , ( François,

duc de ) fils du précédent , re¬
nonça aux dignités de fon pere,
dont il avoit la furvivance,
pour embraffer l ’état eccléfi'af-
îique , en 1727 . 11 fut abbé de
S . Viélor , évêque de Soiffons
en 1739 , St mourut en 1764,
dans fa 35e . année . Ses Instruc¬
tions Paflorales St fon Rituel,
dont les lnftruilions font im¬
primées ena St en 3 vol . in - 12,
ont fait beaucoup de bruit ;
quelques- uns de ces écrits ont
été condamnésà Rome St cen-
furés par plufieurs évêques de
France : les Janféniftesleregar-
doient comme un des princi¬
paux appuis du parti ; cepen¬
dant l ’on ne connoît de lui au¬
cune démarche d ’oppofition
formelle , aux dédiions de l’E-
glife.

F 1ZES , ( Antoine ) célébré
médecin de Montpellier fa pa¬
trie , mourut dans cette ville en
Ï765 , à 75 ans . La faculté de
médecine le compte parmi les
profeffeurs qui ont le plus fervi
à la faire fleurir. Il éclaira la
pratique de fon art par une
théorie lumineufe. Nous avons
de lui plufieurs ouvrages qui lui
ont faitun nom en Europe . Les
principaux font : I . Opéra Me-
dïca, 1742 , in- 4

0 . II . Leçons
de Chymie de l ' Univcrfité de
Montpellier, 1750 , in - 12 . III.
Traflatus de Febribus, 1749,in - ta . Cet excellent ouvrage
a été traduit en françois , 1757,in- 12 . IV . Traffatus de Phyfio-
logia , 1750 , in- 12 . V . Hu-
fieurs Difiertations fur diffé¬
rentes matières de médecine,
fcience que l ’auteur poffédoit
a un degré fupérieur . C ’étoit
l ’Hippocrate de Montpellier . Il
loignoit une grande {implicite
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de moeurs , à des connoiffances
très - étendues St très -variées.
Voyei fa Vu par M . Efteve,
1763 , in - 8°.

FL ACCU , LE , { ÆliaFlac-
cilla) fille d ’Antoine , préfet des
Gaules St enfuite conful Ro¬
main , naquit en Efpagne , Sc
fut mariée à Théodofe , lors¬
qu ' il n ’étoit encore que parti¬
culier . Elle reçut le titre d ’Au-
gufte quand elle monta avec lui
fur le trône de Conftantinople.
Elle contribua beaucoup par fon
zele à ladeftruélion de l’idolâ¬
trie & à la propagation du Chrifi
tianifme. Elle avoit toutes les
vertus que cette Religion inf-
pire ; bienfaifante avec difcer-
nement , fimple dans fes maniè¬
res , St modefte avec un exté¬
rieur plein de dignité . Elle por-
toit Théodofe à l’indulgence ,à la clémence St au foulagement
de fes fujets. Ses incommodités
l ’ayant obligée d ’aller prendre
les eaux dans un village de la
Thrace , elle y mourut en 388.
Elle fut mere d ’Arcadius St
d’Honorius . L ’Eglife Grecque
l ’a élevée au rang des Bienheu¬
reux . S . Grégoire de N y fie
prononça fon oraifon funebre.

FLACCOURT , ( F . de)
direéleur général de la com¬
pagnie françoife de l ’Orient,
avoit commandé , en 1648,
une expédition dans Tille de
Madagafcar : expédition mal-
heureufe , ainfi que toutes celles
qui l ’avoient précédée ; mais
qui nous a procuré une Hif-
toire de cette ifle , qu ’il avoiî
bien étudiée pendant dix ans de
féjour fur les lieux . 11 la fit im¬
primer à Paris , en un vol . .
in - 4 0 , avec figures deffinées
St gravées par lui - même ; St
la dédia au furintendant Fouc-
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